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Bsf.ce lill bien? Est-ce lill mal? Ni I'zm, ni /'autrr. 
Les œuvres classiques ile la nwsiq111~ de cluunlm~ IW sont pas plus parfaites 

que d'autres conceptions du !!t'lzic lwnrain. ilPt'C leurs qualités el !t~urs défauts, 
elles onl su bi /'t'prl'llPC du tnnps. 

Les œllvrt•s qni aspirent à leur sucet'dcr, en sumbolisanl les te:ulant:t~s 
ultra-nwdernl's, auront le mëmc destin. Ill dans llll tnnps plus !Hl mows rap
proclu~. Facconl l'accord atonal--~-- mr~·a, sans doult', cridr; la J>lm;c à l'anliqru: 
et oublié dessin mélodiqw·, qni nous rt•urcndra, lo11l Ill'llf citou! IJIIIllHlnl, parc 
dt~s grâces de la jcuncssr\ 

l.a ui1' sni/ son co11rs, sans rt~sse'"1't~notwe!t1 . /\'Il allnulmzt, cl pour nmrs 
co/Jfonncr mr:r gorlts dn jour, nous irons·. ce soir,_ elle::. llll a:nnlcur t'r!airt;, IJI_!i •.. 
offre ii SI'S amis, ft'l't>l'nls adeptes de la bell1~ musrque, la. prlmet!/' dt~ Illlll111'(111.r 
i'hœl!rs nègres, enrcyistrés sl!r les disques dt! la célèbre firme X\'.%'. • 

1\:!ais n1 t'contant cl'lle nmsiquc e:roliqlle qlli, nous l'espérons, ne mrmqw·ra 
ni d'accent ni de couleur localt', nous nous souviendron.~ qu'en cc ml!mc tmdroil, 
quelque temps auant la guerre, nous cr1me.~ la joie d'enll'lulrc quaire Pirtuost•s 
éminents l'.n'culcr, à la perft•ction, les d1:rnu'l's quatuors d1• Ut•elhovcn. 

At'IOllSTJ·: C!lAI'lllS. 

ALBERT BERTELIN 

Déjà parfaite à son allrort~ dans les œuvres de 
11 aydn, el surtout dans celles de klozart, la llll!SÎillli' 
de chambre at!l~inl avec 13ecllwPen il une telle pro
fonde/Ir d1~ pensé1~, il une telle maitrise de dalisalion, 
qu'elles ne saliraient être ni surpassùs, ni même 
égalét•s. 

l'uis uit:nl une longue période de décadence. 
Flle commence nuee les romanliqrws qui se désaffec-
tioliLu;nl . progT:t•ssivcrncnl d'un fll'nrP f!t'll apl1~ il 
lmduirc lwrs inspirations. ··· 

Cette décadence subit ll/1 lemps rl'arrèl dans la 
seconde moiti~; du di:r.-ncuuiènu~ siècle ; la forme 
cycliq11e appliquée ù ce genre de composition lui 

donne rm rcumwem1 de uic en F•ancc; les œuures de Franck, Fauré, Chausson, 
N!agnard el JJcbussu t'Tl lénwiynenl .. Hais en t!miyranl des salons dans les 
salles de conct'l'f, par suite des bouleversements sociaux survenus au cours du 
dernier siècle, la Tllllsiqlrc de chambre s'alourdit par la recherche dc sonorités 
massives cl puissantes analogues à celles de l'orchestre, elle pad une partit~ dt~ 
ce qui faisait son charme, cel aspect de dialogue à quatre inler/oculcllrs nécessi
tmrl une intimité complète entre !'auditeur el l'e.réculanl, intimité qui ne peut 
s'établir que dans rm local restreint. Puis les compositeurs allirés ilavanlayt' 
par le coloris que JWr l'archileclurc 1;crivcnl des amures délicates, mai.~ sans 
profondeur comme le Quatuor de R.auel. 

Le public sc désintéresse chaqlle jour davantage de ce genre de composition, 
je n'en vcu.r pour prcuue· que le petit fait suivant bien siynificatif à cel égard. 

Une pianiste donnant une audition de sonates avec le concours d'Enesco, 
!ln certain nombre de personnes vinrent pour louer des places, elles repartirent 
sans en avoir retenu quand elles connurent le programme, parce qll'il élail 
consacré il la musique de chambre el non à des œuvres de virtuosité. 

ALTIER'!' BEHTELIN. 

MARCEL LABEY 

Il ne mc semble pas que la musique de chambre, 
forme la plug élevée cl la plus abstraite de la musique, 
ail subi une éuolulion semblable il celle de la musique 
symphonique ou théâtrale. I.es progrès de l'orches
tration ou /'éuo/ulion de la forme lilléraire du drame 
ont permis en effel une modification plus profonde 
de ces derniers genres. 

Tout au plus peul-on dire pour la musique de 
chambre que la technique des exécutants cl leur vir
tuosité ont permis quelques effets nouveaux que les 
classiques ne voulaient pas ou n'osaient pas aborder. 
Peril-l'ire aussi écrit-on des œuvres pour des in.~tru
ments qu'ils n'emplouaient guère l'Il solo (sonnt(' 
fWte el basson par exemple). 

111ais le caractère d'intimité de la !1/·aie musique de chambre, sa facture 
dépouillée des artifices de l'orchestre font de ce genre llll critérium de la qua/ilé 
musicale des idées mises en œuvre el lui font aussi une nécessité de la perfection 
de la forme. MAHCEL LAnEY. 

JOAQUIN TURINA 

La musique de clwmbre sujelfe depuis la période classiquc ù· _des rèyles 
presque immuables, a évolué très peu. En faisant siens parfois -- .comme che: 
Ravel- les progrès de l'harmonie ou en utilisant le contrepoint avec excès 
comme Hindemith - elle s'est prétendue r1•nmwelée, mais sans arriver ù SI' 
donner lill caractère véritablement moderne. Le Quatuor de Debussy, conception 
merueilleuse, est plus qu'une œuure de chambre et peul être considéré comme l/.fll' 

fantaisie. Je crois que le pis qui puisse arriuer à la musique de chambre est 
précisément de la sortir des " chambres » el de la porter dans de ymndes salles 
de concert ou de théâtre comme il arriue t:rl Espagne. [!ne niusiquc d'une pureté 
absolue~ d'une tendance choisie donnerait précisément une grande force mu 
compositeurs pour la bim orienil'r. une aide efficace pour les éditeurs qui Ill' 

la ueulenl pas parce qu'elle ne se lN'Illl pas, et un slinwlant pour tes auditeurs 
chaque jour plus attirés par elle rwrs la caust• dt• la musique imprt•ssionnisll' 
el pittorcsquc.\ . .JoAQPlN Tt'HINA .• 

r PAUL BAZELAIRE 

Les lnulanrrs actuel/es dt~ la musique de 
chambre sont. diverst'S 1'1 confuses... Elles 
dériuent du dt;sarroi drs rsprits t'l fJ/'OVOIJlll'llf, 
depuis quelques années, dt~ si fn;IJlll'llls chan
gements ~'orientation du yoM qu'il nous l'SI 

pres~Jlle rmpossible, sans le recul nécessaire, 
de fixer son état nuee qqelq1w c!wna de uéri{l' ... 
Une seule chose est très claire: l'erreur de 
certains compositeurs contemporains d'écrirt• 
des quai' ors ou quintettes aure piano à ten
dance orchestrale ou théâtrale; ils s'éloignent 

U;; COl!RRŒR MUSTCA t 

t:M:ILB TRÉP ARD 
l.rz qw:sllon posü, niiErilerail une élude approfondie du f!eri/'IJ musique 

dt~ chambre depuis .Hach jusqu't'! nos jours, 
(;I'Jll~ndanl, on peul envisayer que, dan.~ l'évolution de la nwsiqtœ, c'1~sl prtr

cistsmenl ee gn1re qrLi marque la première place. 
lei les mouens d'expres.~ion sohl limilt!s, el la n~clrcrche dt! l't~lfel deoit~nl 

tout dt~ suite d11 mauvais ,qo"rl. D'autre part, sous fh'i!w de tt'faitc de façon 
fnls apparente el insupportable l'œlwrc de ses deoancters. le wmposlli~ur l'si 
conlmint de puiser dans sa propre sensibilité d llniquemcn_t dw1s soll. in.~pi
ralion personnelle. De lt'l la nécessité de l'efforf [)()llr are sol 1'1 mi1T:w pour ~e 
renouoe./e.r. .. De là, l'éuoluiion. 

Je i/f.l1:r pundre Beethouen l'Tl eXI!mpli!, puisque· lJt~aucoup s'obs!IIienl 
n1wrc à le considérer comme Ir ma'lre des ma'tres. Il If a une transformation 
impressionnante de ses premièl'l's à ses dernièr1~s sonalt~s, comme de ses prt' 
mias à ses derniers quatuors. J\llais, en laissant de coté les deux f>rellw~rcs 
symphonies qui perwcnt tl/re regardées comme des I'SSIÛS, on ne remal'l{l/1' 
rmcrme ëvolulion de {a Troisième à la N crwième. Seuls, les moyens rl'e:rpresswn 
différent ; 1'1 encore, ne sont-ils différents que dans la Nerwième avec l'ad
jonction des chœurs. 

.Je crois que semblable conslalion pourrait êlrè faite che:: d'autres auteurs. 
]'.Jais, encore une fois, Il faudrait pouuoir se livrer il de minutieuses iTWI'sli
yations qui e.riyeraient beaucoup de lemps cl be1wcoup de place ~Jour l'Tl 

exposer les résultais, De nos jours, la muslqtœ de chambre semMe GlJOlr J!l'l'llll 
son rang d'a(Jant-[larde. D'abord, _on _en écrit moins que jadi? ; ensuite, la 
musique sum;plwntqlle en une sl!fllsalwn de plus en plus raffwtle a pns

1 
la 

fll(e du morwemenl éuo/ulif qui nous conduit inP.luclablemenl vers des sommrts 
no1weau.r, I-::~111 E TnfèPAnn -

MARC DELMAS 

Elt .. éuénemept capital a marqué le dernier lii'T's 
du XI Xe siècle: c'est l'accession _de l'Ecole Fran
çai.w~ ù la musique de chambre. 

N'oublions pas que nos plus grands maîtres, 
de J\.1élwl à Bizet, n'auaienl que peu ou point pm
tiqué ce genre si hardi 1~l si noblement désinléress1;. 
Je vis avec surprise, lors de mon arriuée à la Villa 
Médicis, que les anciens règlements exigeaient dt•s 
jeunes pri.r de Rome la cpmposition obligatoire 
d'un Quatuor à cordes durœnl leur première anné1· 
de séjour. Faut-il _donc supposer que l'on considé
rait, uers 1850, celle formt' si difficile de l'art comm1~ 

· un simple enlm1nement scolastique destiné ii former 
!t?s débutants? Que de chemin victorieusement parcouru, depuis lors, el quelle 
distance sépare ces informes essais d'élèves des Quatuors de Fauré et de Debussy. 
des Quintettes de Schmill ou des Trio de Ravel! 

.J'ai l'impression très nette, d'autre part, qu'il ne doit point !J auoir dt• 
zones réservées dans l'immense Hoyaume des Sons. Libre à tous de le parcourir 
it ieur guise, qu'ils en affrontent les hautes cimes 011 préfèrent errer au hasard 
d!'s sentiers! 

En d'autres termes, un musicien dramatique a parfaitement le droit d'écrire 
sonate ou di:r.llwr au gré de ses désirs, el il serail injuste de l'en déclarer inca
pable ù priori. A lui de comprendre, swlement, qu'il doit surveiller sa plume 
et se garder d'effets par trop directs: ses qualités d'expansion el de fougue ne 
pourront que yagner à une discipline librement consentie. 

S'il m'est permis maintenant, de me placer au point de vue pratique, je 
dirai que de nombreux groupements de bons amateurs. attendent impatiemmfml 
des œuvres de facilité .. moyennc. On a tendance à réaliser d'une manière p_a,r 
trop hermétique, el à perpétrer des réductions presque orchestrales, donc à peu 
pres injouables. Un peu d'attention permettrait de conserver tous les effets quf: 
l'on désire, en demandant beaucoup moins d'efforts aux exécutants, ce qw 
ferait grand plaisir à toul le monde, ... mtlme aru; éditeurs, surtout anx éditeurs, 
qui on/ pour/ani un tout petit peu uoi.r au:r chapitre! 

El pourquoi ne pas consulter" quelquefois, des uiolonistes, des allisles.,des 
ce/listes? Ils peuvent nous garder de bien des b1uues... · -· ' . 

Un dernier mot: le Quatuor à cordes, sublime dans ses iel),danc~s, est iern
bll'menl décourageant pour quiconque ose l'aborder, La P?lyphome moderw 
se sent parfois mal à /'aise, entravée dans les lacis harmomeux que tracent les 
quaire archets, el certaines tonalités, surtout dans les mouvements rapides, Ill' 

permettent plus de percevoir q11e d'assez indistincts grognements . . On raconte 
!flle Grétry, après avoir entendu Uthal, de Méhul, cntièremenl_traité sans vio":. 
lons, s'était écrié:" Un louis pour une chanterelle!» . 

Que de fois l'on est tenté de dire, en sortant de_ certa~nes sé_ances qr1'il ne ~llC 
convient point de désigner plus clairement: " V1ngt-nnq _nulle francs-papier 
pour l'appoint sonore d'un bon piano!! » MAne DEJ.M.-\.S. 

JOAQUIN NIN 
L'état actuel de la musique de dwmbre- Tnè 

semble bien être eelui de faillite. Pourquoi? Cela 
m'échappe... , ' . 

Jltais en regardant de pres on s'aperço1l que 
la raison est toujours la même, ou les raisons, 
plutôt, car ,elles sont deux: morqle el matérielle 
l' aulte, comme toujours... . 

La musique de chambre e:r.ige une· condition 
essentiel/!! de la part de l'interprète:. l'effacement, 
le sacrifice du ,, moi », Or, ees; mots ont perdu toul 
leur presliye nwyique depuis la yuerre; vous savez 
comment on les traduit il l'heure actuelle: ehacun 
pour soi et zut pour les autres. 

La raison matérielle nous la ('()Tl/laissons 
tous: les sociétés de concerts doivent compter, 

pour rivre, pour sun•iurt', plus ,que janw_is, sur I.e virtuosc-plréJ!omèr,le. Or, 
un /:on Trio, lliJ /Jon ()ualuor coulent mrss1 cher flU lill de res pllrnomenes, et 
c'est moins wnuswrl, paraît-il. .. 

On auail le temps, jadis, de·" faire du Trio ou du Quat nor », le soir, entre 
amis. Jlaintenant '! Que vol! lez-vous; le fi sr a/Jsor/Je, le quart de nos activités. 
[)one, suppression des loisirs! . 

V· ()uat nor est une forme aristocratique; or, sans penser illllit de Proc(lsie, il 
faut bieir se rendre compte que l'égalité est en train de _gâter pasnzal de choses.,> 

l"l'qalité, uniformité, ennui .. , 
CÔmme vous diies ju'slemenl, il s'ayif p011rtanl de la branche la plllS P1Ire 

de la nù1sique·. Pure/ti? ... Qu'ès aco ? ... 


